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Jeanne BOITEL dans c REMOUS t. 

J ai passé de longues semaines pour 
e.isayer de Joindre Jeanne BOITEL au 
téléphone Sans y parvenir. A chaque 
lois, on me rej»nd»»rv wvart&blament : 

— Mademoiselle est a!u studio. 
De guerre lassé, et comme 'je tenais 

& la rencontrer, Je me suis, pris- par la 
main et Je filais directement sur la 
route qui mène au studio Eclair d'Epi-
nay. . 

Au travail 
Elle est sur le plateau me dit-on, et 

prudemment, silencieusement. Je m'in-
liltrais par l'entrebâillement d'une porte 
jusqu'au décor où, sous l'œil implacable 
de la caméra, elle évoluait gracieuse
ment sous la direction de son metteur 
en scène Edmond T. Greville. On répé
tait une scène capitale du film « Re
mous » et un silence Impressionnant 
régnait coupé par moments par les in
dications que lui donnait son metteur 
en scène. A ses côtés Jean Galland 
courbé sur des béquilles marchait pé
niblement. On mettait au point un 
« travelling » délicat. Enfin tout mar
che bien, les lumières sont harmonieu
sement dosées, le micro n'est plus dans 
U « champ » et le sacramentel : c Si
lence, on tourne ! » retentit. La scène 
est d'Intense émotion et d'une haute 
valeur psychologique et ceux qui se trou
vent sur le « set » vibrent avec les inter
prètes. Les dernières répliques s'échan
gent : cassée par l'effort fourni Jeanne 

Boitel s'effondre dans un fauteuil dée 
que le « Coupez 1 » est prononcé. • 

; S u j e t d é l i c a t e t . . . 
CiesX dans sa loge que- Je peux enfin 

bavarder ..quelques instants, avec .elle. 
Cachée derrière, un paravent, elle change 
de. robe, «'apprêtant pour la scène, sui
vante et nous échangeons les répliques, 
entrecoupées par les entrées et sorties 
de l'assistant, venu l'informer des scè
nes suivantes à tourner. 

— Mon oersonnage dans c Remous » 
me dit-elle est un de ceux qui me don
nent le plus de satisfaction car c'est 
un personnage qui vit, qui sent, qui 
soutire avec intensité ; c'est en un mot 
un personnage complet et vous devez 
savoir combien rarement il vous arrive 
d interpréter un tel rôle. Je Joue le rôle 
d'une jeune temme qui pendant son 
voyage de noce subit un accident de voi
ture dont elle se tire indemne mais 
qui condamne son mari à jamais, un 
mari qu'elle aime et dont elle n'a eu 
qu'un aperçu fugitif, celui de leur pre
mière nuit. Le couple a des amis et le 
fiancé de la jeune fille me fait eper-
dument la cour. Mon personnage, pris 
entre l'amour profond et sincère pour 
son mari et la poussée sexuelle aiguisée 
par les avances pressantes du jeune 
homme se laisse par la force des cir
constances entraîner dans la voie adul
térine. 
(LIRE ' ' SUITE EN CINQUIEME PAGE) 
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L® P®èft® du Momme-Expiress 

ESPAGNOL 
BERENGUER 
ASSASSINÉ 

On suppose que Fi 
visait l'aaciea Président do Conseil 

frère de la victime 

LP général Fernando Berenguer, frè
re de l'ancien président du conseil es
pagnol, a été assassiné mercredi, à 
Hernanl. 

Le général Fernando Berenguer se, 
trouvait sur le seuil de sa maison 
d'Hernani, en compagnie de sa sœur, 
quand il entendit un hrult de pas der
rière lui. Il se retourna au moment où 
in individu tira sur lui deux coups de 
revolver. Lue balle lui traversa le 
cœur. Le général mourut sur-le-champ. 

L'agresseur n'a pas été arrêté. On 
suppose qu'il était venu en automo
bile, car on a entendu, aussitôt après 
le meurtre, un bruit de moteur. 

On ne s'explique pas les raisons Cu 
crime. Certains pensent qu'il pourrait 
s'agir d'un attentat politique dirigé 
contre le frère île ta victime, le gène 
rai Damaso Berenguer, qui a été pré
sident du conseil sous la monarchie. 
Dans ce cas, l'assassin se serait trom
pé de personne. En effet, M. Oernand< 
Berenguer n'a jamais Joué, comme ses 
deux frères, Damaso et Federico, u . 
rôle politique important. Il se trouvait 
à Hernanl depuis qu'il était en dispo
nibilité. 

On se souvient que le général Dama-
sa Berenguer, ancien président du cor-
seil, frère de la victime, a été condam
né à la résidence forcée à Hernani, su: 
la proposition de la Commission par 
lementaire des responsabilités. 

Dès qu'il a appris l'attentat, il s'es: 
rendu près du corps de son frère. Le 
gouverneur, de la province s'est rendu 
sur les lieux roUr'cfiitjf'.T l'enquête.-' 

LES FETES GKAMDIOSES 
LA RENAISSANCE O'ÂR! 
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wm 
ARMENTIiRES va fêter sa renais

sance. On sait'— nous l'avons dit à 
plusieurs reprises — que de grandioses 
festivités vont se' dérouler les t-ïO et 

A partir de 10 h., des manœuvres et 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ démonstrations complètes 'd>ttaque d'in-

On aura l'idée de l'impartante de ces cendfe'et d? sauvetage auront'lleu; place 
festivités • à ' la lecture du ' programme I Jules Guesde. Après ces démonstrations. 

La journée de dimanche 

UN COUP D'ETAT 
ENUTHUANIE 
L'aaciea président du Conseil 

Voldemaras se serait fait proclamer 
Ministre-Président par l'armée 

'Une'information de Tilaiu au « D. 
N.B. • déclare que suivant des informa
tions parvenues de Kaunas, un coup 
d'état militaire, organisé par les parti
sans de l'ancien président d i conseil 
Voldemaras, aurait éclaté dans la nuit 
de Jeudi. 

M. Voldemaras aurait été transporté 
dans la nuit du jeudi, par avion, du 
lieu où il était exilé e aurait débar
qué aux environs de Kaunas. Il aurait 
été proclamé ministre-président par 
ses partisans- et il résiderait au siège 
de 1 état-major général. 

L'armée serait maîtresse de la situa* 
Uon. Toutefois les fonctionnaires res
teraient fidèles au gouvernement. Le 
président de la République, M. Smeta-
na, se refuserait a négocier avec les 
rebelles. 

Entre 2.et 7 heures du matin, tous les 
édifices publics ont été occupés par la 
troupe. I n ultimatum présenté au pré
aident.de la République Smetana expi
rait à midi. Il a été \raisemblablement 
prolongé. 

Il n'est pas possible actuellement d» 
dire quelle tournure les événements 
prendront. Parmi les personr.es arrê
tées se trouverait le gouverneur du ter
ritoire de Memel, M. Nawukas. Le bruit 
d'après lequel un certain nombre de 
membres du gouvernement Tubetis se
raient arrêtés n'a pas pu recevoir con
firmation. 

A la fin de la matirée, les troupes 
ont été retirées des rues et 1 ville- a 
son aspect coutumier. L'ordre complet 
règne. 

M. Voldemaras arrêté ? 
D'après certaines nouvelles parvenues 

ie Kuunas à Berlin, et qu'il conviant 
d'ailleurs d'accueillir sous toutes réser
ves. M. Voldemaras, ancien président du 
Conseil lithuanien, aurait ete arrêté. 

Voici une vue aérienne au centre d'ARMENTIERES prise en avion par M. PECCEV. photographe, originaire d'Ar-
mentières survolant l'axé' de la rue Bavard à bord de Fappareil de V* as » Marchesseau. 

' Les quatre monuments : l'Hôtel de Ville, l'Eglise, les Halles et le Mémorial sont Vœuvre du mime architecte. 
M. Louis CORDONNIER, Membre de l'Institut. 

EN MÉDAILLONS, en haut : M. Louis CORDONNIER. En bas : M. DEFER, Directeur des Fêtes de la Renaissance. 
II juin, dans la Cité Martyre «pauvre 
et fier3 » aujourd'hui complètement 
rebâtie e; embellie. 

Ces fêtes, qui vont donc commencer 
demain samedi par une retraite mons
tre aux flambeaux, sont assurées d'un 

fiMjt ffwWft eer tas 

• 'servent 'racenetr j r rfrtns chaleureux 

«£~fertm:«g^«$£ 
iSàÊ«i^^s^MAim 

sera '̂fcpei 
.'une- réception -enthousiaste et d'une 
splendide.jourrfêetd'art. • \ 

pour la Journée de dimanche que nous 
publions ci-dessous : . . V 

Dès le matin et jusqu'à midi, une 
grande braderie organisée par les com-
irerçanLs des Prés Duhem, amènera 
OMIS ce quartier une foule considérable 
attirée tant par 1» variété des étalages 
que par las prix modiques des objets 1 la 
mis en vente. ' 

A>9 h, des sociétés commenceront a 
arriver- .Vies seront .reçues, soit, à la 
«are/ sflitr aux points dSIrjêf des .auto
bus,' par les commissaires désignés à 
cet effet par le comité i d'organisation. 

les déléguée de tous les corps de 
sapeurs-pompiers de l'arrondissement de 
Lille, tiendront leurs assises à la mairie, 
salle tie la Justice de Paix, sous la 
présidence de M Colmant, vice-prési
dent de l'Union. 

A 11 h. 3a aura Ueu à l'Hôtel de Ville, 
TlçteMe d'inauguration et 

la visite ff^TTmmeuble par les autorités 
invitées. Pendant cette cérémonie un 
lâcher monstre de pigeons voyageurs 
organisé par tes dew^ -sociétés d'ama
teurs, se fe«a Grand ̂ Pla'oe,' 
. (LIME L* SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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Le Général Damaso BtRENGUER 
frère de la victime, ancien chef du 
Gouvernement qui était visé, croit-on, 

par le meurtrier. 

L'UNITÉ ESPAGNOLE 
EST-ELLE COMPROMISE? 

La Catalogne serait prête à rompre 
avec le gouvernement de Madrid 
Mercredi soir, le bruit s' st rep.v du 

A Barcelone que le tribunal des garan
ties constitutionnelles de Madrid vei e» 
de déclarer anticonstitutionnelle et 
par le fait même, d'annuler sauf *ur 
l'un de ses points, la loi sur les con-
ti-ats d'affermage des terres appro.;vat 
par le Parlement catalan u'arrêl »*ii 
tribunal a soulevé dans les milieux os 
talanistes et républicains de Catalo
gne, une vive émotion. 

On croit savoir notamment qu'après 
avoir eu connaissance de la senletx» 
e gouvernement catalan aurait détud-' 
le ne faire, le moment venu, aucun cas 

de la décision du tribunal des gar»-i 
lies et de maintenir en vigueur la lot 
catalane, comme si de rien n'était. 

Une telle léctsion de la part.du pou-
vemement catalan revètiraii évin^T! 
ment un caractère de gravité exception 
nelle et risquerait «le meure le gouver 
nement catalan dans une situai t* 
extrêmement délicate à I égard du gr>a 
vemement de la République 

.LIRE LA SUIVE EN DEUXIEME PAOE) 

E «trait de* Minutât «u Oratt* 
M * • OeÛll d'APPBL de DOUAI 

*. Le nomme MUSTELlEa 
teur. rue Cnarles-GIraud 

Cest le contrôleur des wagons-lits. M BONNBFOY. qui, dans ce train de 
luxe compose des vers, et quelques-uni de ses ouvrages : Visions de Rome. 
Tombeau de Ccecllia Motella. Altare de'l- Patrla. les Catacombes. Tristesse du 
Pleuve Le Palatin, etc. , ont été paraphes par des notabilités telles que Mgr 
HuudrUlard M Pierre de Nolhac, S.E. Munsulini, et même S.M. le Roi d'Italie, 
S M le Roi de Bulgarie, le Prince de Galles, etc.. 

Ùotre photo montre dans un itvgoo. II, BQXNËtQY travaillant à de nou-

nrl, cultiva. 
Sslnt-Siulve. 

à" été iôâaàaaiè par arrêt eoniradlvtolre Je 
la Cour d'Appel de Douai Chambre te» 
Appels de pollre correct tonnelle) ennet» 
iltt « Mal 1934. S M » ,»""°» ••"••"•• 
M u i Elpini sur appel d un Jugement 
du Trihunal correctionnel de Valenclennyi 
en date du 7 Février 193* pour falsifica
tion de lait par addition de » * 18 % 
d'ean et mise en vente du dit J » " «al-
slfte délit commis les 1« petoore et S 
Norembre 1833. -" '-"•' • 

La Cour a. en outre, ordonne qoe le 
présent arrêt serait, par extrait, en pre
mière pa«e insér* anx frais du condamne 
dans les journaux'- l* Réveil dp Nord • et 
• La Dépêche ». sans toutefois Tiue le-cortt 
de chaque lusertlon puisse excéder la somme 
de 150 francs et affiché en nombre de 4 
eiemplairos. dont un a la porte du domicile 
du condamné, l'autre S 1» PO«e de la 
Mairie de Salnt-Saulve. avec défense pen 
dant une durée de sept lours, d'enlever le» 
dites affiches. _, , , . 

L* tout par application dés .articles l, ». 
7. lot du f Août 180* tw du., code a ins
truction criminelle. 

Pour eiltait «ouforme .: 
Peur le Greffier- tn C6af, 
L BRiRA-NT. Vreffiar. 

^ ' IqrTS88&!?l 

Mislrtau vava DIONNE, une maman attglatse de etnq entants de 11 mais a / ans,-ment de mettric au monde anq 
Vêtîtes tilles. Les nouvelles nées, que l'on voit ici a cite de leur mère, sont en excellente santé bien que ne pesant 

. entemole qu'un peu plus' de 13'livret.' . 

Usa grao(S^as <£<o>im<s® w § die œtaaifflôtedl© brans 

M. VOLDEMARAS 

U NAISSANCE 

DU PRINCE 

ALBERT DE BELGIQUE 

Le dernier enfant 
. des souverains belges 

prendra le titre de prince de Liège 
La cérémonie de la signature du pro-

cès-iverbal relatif à la naissance du prin
ce Albert s'est déroulée au château de 
Stuyvenberg à i l h. 30. Un peu aupara
vant, laumônier de la Cour et le curé-
doyen de Laeken avaient quitté le châ
teau dans une voiture de la Cour, la 
cérémonie de l'ondoiement étant ter
minée. 

Les personnalités appelées a' assister 
& la signature du procès-verbal de nais
sance ont été introduites, A leur arrivée, 
dans un des salons du rez-de-chaussée 
du château 

S'y trouvaient le roi Léonold i n en 
tenue, le prince Charles en civil et la 
princesse Ingebord. mère de la reins 
Astrid. 

Vers 11 h. 30. la cérémonie prenait fin 
et le prince Charles, dans une petite 
voiture automobile qu'il. pilotait lui-
mime, quittait le château. Les ministres, 
les présidents des Chambres et les au
tres personnalités sont partis ensuite de 
Stuyvenberg. 

MM. les ministres Devèze et Janson 
ont donné quelques détails sur U céré
monie : 

c L'enfant, qui reposait dans un ber
ceau roulant orné de dentelles roses, 
nous a été présenté par sa grand-mère. 
' ' ;eborg. Que vous dire de la princesse" 
cette petite frimousse enfouie dans la 
dentelle, sinon qu'elle nous a dBmé l'im
pression de ressembler à la reine Astrid. 
Quand en nous l'a amené, le petit prin
ce était sage, dans son berceau, les yeux 
ouverts ». . , 

M. Devèze a déclaré que le petit prin
ce portera le titre de < prince de Liège ». 

Les fleurs commencent à affluer au 
château du Stuyvenberg 

Des affiches ont été apposées sur les 
murs de la capitale annonçantUTieureux 
événement à la population. Toute la 
ville est pavoisée. 

Uii eoncouts divuùliiiu de liata^-viaU de réunir, à la Piscine Motitar, Ici sliis jaiies noueuses du l'AJUS 
-euie laatttn notre mategrwiate. 

LE CRIME D'UN IVROGNE 
EN SEINE-ET-0ISE 

Jeudi matin, au hameau du Poirier. 
Godart, commune de Boissy-Montvol-
sin, Pierre Courtel. 68 ans, ouvrier 
agricole, a frappé sa femme, âgée de 
6U ans, de quatre coups de couteau 
dans le dos, puis lui a tranché la gorge 
à l'atde d'un rasoir. Mme Courtel a été 
transportée à l'hôpital de Mantes dans 
un état désespéré. 

APtèS avoir accompli son acte. COUN 
tel a Ab60jpp deux litres d'alcool et * 
^ ^ ^ ^ . ngaHlûfl. U est actuel 

!• cornet 
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